LE  PROCEZ 

DV    MARQJMS 

D'ANCRE. 


A   paris; 

Chez  Abraham    Savgrain, 
rue  S.  Iacques ,  au  deiïlis  de  S. 
Bcnoift  deuant  les  trois 
Saucières. 
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LE    PROCEZ    DV    MAR- 
q^vi  s    d'Ancre. 

Si  quoties  pcccant  bominesfua  fulmina 
mittat 
\upiterySxiguo  tempore  inermis  erit. 

'Est  vne  prerogatiue longue- 
met  difputée  au  fiege  de  Dieu, 
entre  la  miferirorde  &  îalufti- 
ce  :  Et  la  milericôrde  s'attri^ 
buant  fon  droid  d'aifhefle,a 
toujours  obtenu  au  comnien- 
ment  quelques  Arrefts  interlocutoires  à  fon 
profit.  Mais  les  charges  &  informations  'lès, 
dits  êc  contredits  exactement'  veuz  &  confî- 
derez,  la  luftice  comme  bien  fondée ,  Se  tutri- 
ce de  r  Vniuersjobtienr  vn  Arreft  définitif. 

Ceft  vn  Arreft  confirmé  de  tous  les  Iuges5&r 
Prophètes  de  la  faincte  Éfcriture:.  Que  Dieu 
eft  remply  de  mifericorde,  mais  qu'en  fin  il 
borne  &  limite, tout  de  fa  luftice.  Si  nous  en 
voulons  des  exemples,fon  peuple  efleu  &  che- 
ry,les  enfans  d'Abraham  nous  en  fèruiront 
en  mille  endroits.  le  te  promets  ?  dit-il  à 
Abraham  ,  que  ie  muîtiplieray  ta  femence 
au  de-la  des  eftoiilesdu  firmament  >$c  que  le 
nombre  de  tes  nepueux  fiirpaiîèra  le  fable  de  la 
mer.  Grande  bénédiction  !  Dieu  eft  fidelle  en 
fes  parolles5&  ne  trompe  iamais  ;  Mais  ce  peu- 
ple enrichy  de  tant  de  grâces  de  Dieu  fe  met 
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cognoiflant  à  tout  propos,apres  tant  de  rebeU 

lions  &  d'ingratitudes  jie  trôuue  en  fin  codam- 
nçparyùéluftjce  diurne  au  dur  icug  &:à  lafer« 
uitude  de  l'JEgypte.Iufte  -jugement  de  Dieu  qui 
nelaifTe  rien.impuny!  ]p)ans  les  mefînes  con- 
trées ,  de  foubs  lareuedution  de mefmes  an» 
nées ,  Pharaon  ioiiyt  de  la  douce  influence  des 
Cieux,  maisabuiant  des  lignes  de  Dieu,  il  ret- 
ient à  la  fin  fa  mainvengerefîe  &'le  coup  de  fa 
iufte  colère,  C  eftvne  chofe  horrible  que  de 
tomber  entre  les  mains  du  Seigneur, 

Sejanus  le  boute-feu  de  la  Republique  Ro- 
maine ,  la  fatale  deilinée  de  toutes  les  diilèn- 
tierns  populaires,  pendant  le  cours  de  fa  vie  al- 
luma tellement  les  braifes  de  h're  de  fes  Dieux, 
cju'aprçs tant  de  grâces  de  remifes , ils le  trou*» 
uojent  en  fin  contraints  de  fulminer  contre  luy 
vï\  iùgement  cçuidigne  à  (es  démérites ,  &  par 
îe  dernier  peripaede fes  içurs ,  terminer  quant 
$c  quant  tous  les  malheurs  du  peuple.  Ceftç 
nuiericorde  de  Dieu  eft  grande  qui  nous  ac- 
corde toujours  mille  delays  :  Mais  (es  iuge-* 
ments  fon t  juftes  &  fecrets. 

Nous  aurons  défia  vint  années  du  ficelé  d'or, 
quant  certe  furie  infernalle ,  ce  nepueu  de  Se- 
janus  ,  engeance  de  Megere,  vint  arroufer  no-, 
ftre  France  de  l'Ancre  de  toutes  miferes.  Ha-, 
pauure  France  !  tes  lys  ne  font  plus  blancs,  les 
voila  tous  ternis  ôc  defcolerez,  depuis  que  ce* 
{te  cruelle  Pandore  à  efpanché  fur  toy  la  boit- 
te de  tant  de  mal-heurs  !  Pourras-tu  donc  en* 
cor  en  cor  enîeuçr  cette  tare  ?  Mais  courage  nos. 
Rois  font  les,  aifnez  &les  chéris  de  Dieu,  $& 


fbùuien-tôy  que  leurs  lys  îeueront  leur  chef 
iufquesauxCiéux3oùils  reprendront  leur  pre- 
mière blancheur. 

Les  G  eants  enfans  de  la  terre  m  onftres  hor- 
ribles,ne  fe  contentans  pas  d'aflubjettir  à  leurs 
tyranniques  volotez,le  peuple  de  la  terre  vou- 
lurent eicalader  les  Cieux ,  &  debufquer  Jupi- 
ter de  fonthrofhe.  La  fable  porte  que  Iuppin 
conuoquantle  reftè  des  autres  Dieux,amauant 
les  voix  &  les  fufrîages  ,  il  fe  fit  vn  rapport  de 
tant  d'impietez  que  ces  mefehauts  dcteftables 
ie  treuuerent  condamnez  au  foudre  de  Iupi- 
ter.  « 

La  terre  auoit  vbmy  au  trauers  des  rochers 
cie  Tofcane  vn  rejetton  de  ces  Géants  ambi- 
tieux qui  ne  trouuant  dequoy  le  nourrir  parmy 
les  deferts  delapauureté  deiàmaifon,éft  venu 
ietter  les  femences  de  fon  ambition  dans  le 
champ  de  noftre  France,  ou  y  cultiuant  eii  'fin 
Se  (ùrabondant  tant  de  mefehancetez  eftpar- 
uenu  au  fommet  de  tant  de  crimes  &  impietez 
que  voulant  attenter  fur  les  oingts  8c  facrez  de 
Dieu  ,  8c  mefehamment  empiéter  leur  cftat, 
Dieu  après  tant  de  miferi  cordes ,  a  employé  le 
bras  droict  delà  Iuftice,&  fai<5t  exécuter  Ces  ar- 
refts  par  le  fils  aifné  de  fônEglife. 

Noftre  temps  nous  fauSt  reuinre  1  hiftoire 
Tragique  du  fuperbe  Aman,  qui  après  auoir 
Tcceutant  de  dons  de  bicn-faidts  de  la  main 
libéral  ed^Affiierus  :  après  auoir  cfté  honoré  deâ 
conuiucs ,  &  banquets  de  la  belle  Heftcr ,  co^ 
mandant  généralement  fur  tous  les  Royaumes 
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de  cegrand  Prince  ^tenarît  en  main  toutes  fes 
volontez  &  difpofànt  de  tout  a  fouhait ,  le 
perd  en  fin  tres-mifêrablement  dans  ce  gou£* 
fre  d'ambition,  &:  conipire  tout  a  coup  a  îa  per*- 
te generaile  defon  peuple.  Upropofe&  Tes  aâ- 
uisibntreceus.  Mardochée  eft  mis  en  litige  & 
le  voyla  condam  né ,  le  gibet  eft  dreiîe ,  ôc  n'at- 
tend plus  par  la  teftç  d'vn  feul  que  la  perte  vni* 
uerfelle  de  tous .  Mais  bon  Dieu  que  vos  luge- 
mens  font  grands  !  que  vos  fecrets  (ont  haute-r 
mentreleuez.Et  que  le  compte  des  hommes 
eft  bien  eflongné  du  voftre?  Ils  propofent  Sa- 
vons difpofez:  ils  condamnent  mais  vous  re- 
uoquez  leurs  Arrefts:  ils  prononcent  mais  vous 
exécutez  autrement. Mi ierable  Aman  qui  auois 
tramé  la  mort  du  iuite  Mardochée,ne  pounois- 
tu  pas  preuoir  que  ton  ambition ,  que  ta  fuper* 
be,& ton  exceffiue  arrogance  flloientla corde 
çtûi  maintenant  t'eftrangîeignominieufenTentt 
Ft  que  le  gibet  que  tu  auois  préparé  fert  de 
Théâtre  pour  couronner  le  comble  de  Tes  for- 
faits ;  ô  traiftre  Aman  qui  tés  fî  longuement 
noùrry  mais  non  iamais  afïbuuy  des  biens  de 
nbftre  France  a  qu'elles  grandeurs  n'eftois  tu 
point  monté  par  les  biens-faic~h  8c  liberalirez 
de  cegrahtj  Affileras  François ,  ce  Surgeon  de 
Diuinite.  ce  nepueu  de  lvn  des  grands  Cita- 
dins Celeftes  :  Quelles faueurs  n'auois-tu  point 
trouué  auprès  de  cefte  belle  Hcfter  ?  Ne  fçats 
ru  pas  que  de  palmre  Coquin  Conchié  tu  es 
denenu  Marquis  d'Ane  re,  Qu'ayant  l'ancre  tu 
as  pris  la  penne  de  laquelle  tu  as  paraphé  tous 
nos  malheurs  &  les  as  faict  feeller,  tenant  en 
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tonpouuoirks  volontezdece  Prince  debon- 
nairëqiie  tu  tenois  obfedé,  &  t'eflmt  acquis  vu 
tel  commandement  fur  la  Roy  ne  fa  mère  que 
par  ces  voyes  tû  t  a  chemin  ois  ai'vfurpation  ah- 
folue  de  tout  Effet ,  &as  bien  tellement  prati- 
qué toutes  tes  menées  que  tu  tenois  l'erred  de 
la  Royauté  <3c  ne  te  manquoit  plus  que  le  Sce- 
ptre &le nom,  aufquels alpirant, poury parue- 
nir  auec  plus  de  facilité  tu  auois  def-ja  raidt  le: 
nombre  des  proferipts ,  les  rou'ë's  ôc  les gibetsi 
eftoïent  dreflez ,  les  fàtellites  ga£ez,  Se  les  fouî- 
mes comptées  &le  nombre  prefix  pour  chafque 
tefle.  Mais  Dieu  par  fa  Diuine  Prudence  a  fai£b. 
tourner  l'inltrument  contre  la  main  &  les  po- 
tences <$te  tu  auois  préparées  ont  eflé  le  mite 
falaire  que  meritoyet  vn  nombre  infiny  de  tes 
crimes  ôc  forfai&s  qui  n'attendoient  que  ce 
dernier  coup  de  k  ven  geance  Diuine. 

Malheureux  auorton,  tifon  enfbrcellé  des 
malheurs  de  la  France,  Jgnitis,  qui  contenoit 
lé  feu  brulîant  &  deuorant  les  entrailles  de  la 
France,  fix  années  y  a  que  tu  la  comblois  de 
miferes  &  que  tu  la  rendois  tributaire  à  toutes 
les  cruautez.  Ta  tyrannie  auoit  défia  diflîpé 
l'Eftat  le  plus  florifîant  de  la  terre,  8c  lors  que  tu 
penfois  mettre  la  couronne  d'iniquité  au  refte 
de  tes  entreprifes:  ôfecrets  incompréhensibles. 
(  Af4.net  AÎt*  mente  repc/lum  Itudicinm  Ttriâis ,  )  o 
lufte  lugement  de  Dieu  qui  tout  dVn  coup  à 
diiîipé  tes  Confcils ,  remerfe  tes  malheureux 
déficits  &a  pronocé  contre  toy  la  fentence  de 
mort  ,fuiuj9  des  loyers  de  tes  mefehancetez. 


Vadoncmiferable  &c  ne  retourné  iamais  pour 
troubler  noftre  repos. 

Sancijth&cjupter  quifœdtra 
fulminefancit. 


